
Pardonner 70 fois 7 fois 

Introduction  

Quand on prend le temps de réfléchir à la notion du pardon, on voit que nous y mettons souvent 
plusieurs orientations. En introduction, je voudrai donc m’arrêter sur ces différents concepts et 
orientations 

  

La réconciliation  

La réconciliation est souvent associée au pardon. Je dirai qu’elle est plutôt un rétablissement de 
la relation. La relation a pu être abîmée par l’offense, le pardon pourra être un extraordinaire ciment, 
un ingrédient souvent nécessaire. Mais la réconciliation elle-même, correspond à un autre processus 
celui d’une restauration de la relation. Être réconcilié avec Dieu c’est permettre à l’œuvre du pardon 
d’accomplir pleinement son chemin de destruction du mur de séparation que le péché avait mis. 
Nous y reviendrons.  

L’attente de la demande du pardon  

J’entends souvent l’attente de la demande de pardon : j’attends qu’il ou elle revienne vers moi, 
j’attends ses excuses, il ou elle ne m’a jamais demandé pardon etc… cette demande quoique légitime 
est finalement une demande qui concerne plus celui qui l’attend que celui qui va la donner. Pourtant 
rencontre aussi des personnes qui n’ont pas conscience d’avoir offensé quelqu’un, aussi cette 
attente reste une frustration pour l’autre… Je ne lui trouve aucun fondement biblique. Pour cause, 
attendre la demande de pardon, c’est déjà retenir l’offense. (Je vous rappelle à cet effet mon 
message du mois d’octobre sur le sujet) 

Ce que Jésus nous demande, ce qu’il nous montre par ses actes et ses paroles, c’est de 
pardonner et de pardonner autant de fois que nécessaire.  

Demander pardon  

On se retrouve ainsi entre 2 paramètres, celui de demander pardon et celui de pardonner.  
Demander pardon, c’est le fruit de la repentance. La repentance, passe par  
1. Une prise de conscience de son offense à Dieu ou à un homme, une femme,  
2. Reconnaître que cela a été offensant pour lui,  
3. Regretter cette offense en particulier en prenant conscience de ce que cela a produit chez 

l’autre 
4. Exprimer cette demande de pardon. Dans quelques cas particuliers, on s’aperçoit que cette 

demande ne peut pas s’exprimer à la personne directement, par exemple, lorsque cette 
personne est décédée. Et c’est là que faire cette demande devant Dieu est particulièrement 
importante, c’est une opportunité. 



 
Sans se culpabiliser sans cesse, ce qui est une ruse du diable, nous avons, en tant qu’enfants de Dieu, 
la responsabilité de nous placer devant Dieu pour que notre cœur, nos intentions, nos paroles et nos 
actes soient éclairés par Lui, soit révélés. Sonde moi O Dieu disait le psalmiste.  
Psaumes 26 : 2 Sonde-moi, Eternel ! éprouve-moi, Fais passer au creuset mes reins et mon coeur ; 
Psaumes 139 : 23 Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon coeur ! Eprouve-moi, et connais mes pensées ! 
 
J’aimerai être claire, que l’œuvre de la croix n’a pas effacé le péché dans le monde et pas non plus 
pour les rachetés. Nous y trouvons de nombreux exemples dans le nouveau testament, les actes et 
les épitres en particulier.  Certes, le père ne nous voit plus entachés de nos péchés. Il nous voit 
comme nous serons avec lui dans le royaume de Dieu accompli, grâce à l’œuvre de son fils. 
Cependant le péché produit encore son fruit. Notre quotidien est fait aussi des blessures du péché 
pas toujours perpétrés par des non rachetés.  

 
“Si nous prétendons n'être coupables d'aucun péché, nous vivons dans l'illusion, et la vérité 

n'habite pas en nous. Si nous reconnaissons nos péchés, il est fidèle et juste et, par conséquent, il 
nous pardonnera nos péchés et nous purifiera de tout le mal que nous avons commis“ 1 Jean 1. 8-9 

 
Le sacrifice de Jésus nous lave de notre péché et aussi nous délivre du pouvoir du péché, en nous 
rendant libre vis-à-vis de lui et libre d’accéder à la présence de Dieu. Le pardon de Dieu renverse le 
mur de séparation dont Esaïe parlait au chapitre 59 
"Non, la main de l’Eternel n’est pas trop courte pour sauver, ni son oreille trop dure pour entendre. 
Mais ce sont vos crimes qui mettent une séparation entre vous et votre Dieu ; ce sont vos péchés 
qui vous cachent sa face, et l’empêchent de vous écouter" Esaïe 59.1-2.  
Lorsque Jésus porte sur lui mon péché, il fait voler en éclats cette séparation. C’est une vraie 
puissance de libération qui nous fait accéder à l’amour et la puissance divine. Et il n’y a plus de place 
pour l’accusateur.  
 
C’est cette grâce incommensurable, qui est le fondement d’un des principes du royaume de Dieu qui 
est de pardonner. L’amour inconditionnel du Père manifesté en JC nous conduit à pardonner. 
Certains voient cet amour tellement haut, divin, qu’il semble impossible à un humain de le 
manifester. Et pourtant lorsque Jésus enseigne sur le royaume de Dieu, il nous en donne le 
commandement. 
Pourquoi l’accent sur pardonner ? pourquoi doit-on pardonner ? Comment Pardonner  
Matthieu 18 v 15 à 35  

Pardonner 70x7x 

Il y a plusieurs mois, j’ai été fortement interpellé par Matt 18 v 21/22 
Pardonner 70x7x. soit 490 fois.  
Cela semble énorme de pardonner à quelqu’un tous les jours pendant 17 mois. Imaginer qu’une 
personne vous offense tous les jours pendant 490 jours, vous devriez lui pardonner chaque jour de la 
même façon, au point que le 490 -ème jour, vous lui pardonnerez comme si c’était la première fois. 
De même, si quelqu’un n’a pas saisi votre demande de pardon, soit qu’elle n’était pas en mesure de 
l’entendre (sous le choc), soit qu’elle l’a oublié, nous devrions être en mesure de lui demander 
pardon autant de fois que nécessaire.  
 
En réalité, le chiffre 70 est un chiffre qui veut dire incalculable, et on sait que 7 est le chiffre de la 
perfection de Dieu. Incalculable x perfection de Dieu. Ce concept va être illustré également dans la 
parabole qui suit pour illustrer le propos de Jésus qui semble déjà super clair.  
 

https://emcitv.com/bible/psaumes-26-2.html#2
https://emcitv.com/bible/psaumes-139-23.html#23
https://topbible.topchretien.com/Esa%C3%AFe.59.1-2


On continue à lire ch 18 v 23 à 35 
Il est question d’une remise de dette, c’est le même mot que pardonner quand Pierre pose la 
question du nombre de fois. On se remet aussi dans le contexte que l’offense est quelque chose qui 
nous attache à notre offenseur de la même façon que le débiteur est lié à son créancier. C’est pour 
cela qu’Il est dit que le maître le renvoya libre après lui avoir pardonné. C’est aussi ce que Jésus 
répond à Pierre sur le nombre de fois que l’on doit pardonner.  
 
Quand on lit ce que le serviteur devait à son maitre en traduction semeur, on lit 60 millions de pièces 
d’argent et là on se dit que ça représente une très grosse somme plus que 10 000 talents dont nous 
ne voyons pas toujours la concordance financière ! 
 
Or ce qui est intéressant, c’est de savoir que le chiffre 10 000 est le mot murioi que l’on peut traduire 
par 10 000 mais aussi par innombrable, qu’on ne peut compter.  
C’est comme si Jésus nous disait, ne te pose pas la question, fais-le toujours ! voilà ce que le maître 
fait, voilà ce que je fais, voilà ce que le Père fait il pardonne d’innombrables fois, il remet la dette 
totale, même si l’offense a été plus, plus, plus.  

Bénir ceux qui nous maudissent  

Jésus encore, dans Matthieu, Luc, nous enseignent comme Paul aux romains en particulier de bénir 
ceux qui nous maudissent. Il y a des péchés commis contre nous qui vraiment lourds.  On se rappelle 
que la malédiction entrainait la mort.  

Alors j’ose poser ces questions : Peut-on pardonner ce qui nous semble impossible, comment 
pardonner l’impardonnable ? 
Pas facile, demande parfois du temps (on a cette croyance en tant que charismatique de 
l’immédiateté des réponses, des actions de Dieu) :  

• Réaliser que ce qui s’est passé est vrai,  

• Être en colère (si ! si !) 

• Digérer (faire descendre plus bas que la tête, dans les entrailles, siège de la vie) 

• Ne pas oublier (…de pardonner !) 
et pourtant… le risque est grand non seulement pour nous mais aussi pour les générations futures. 
On connaît tous l’effet des rancœurs de génération en génération au point de ne plus savoir 
pourquoi même si cela n’était pas devenu un secret. On est tous naturellement tentés de "faire 
payer" à l’autre l’offense dont on a été l’objet. Une autre façon est de nous replier dans le silence, 
mais le temps qui passe ne règle pas forcément la situation. Celle-ci peut même s’aggraver : 
l’amertume, des pensées de rejet, de vengeance peuvent s’infiltrer dans nos émotions. Puis, c’est 
l’explosion : on se met à déterrer les anciennes haches de guerre ou pire toujours dans le silence, on 
transmet tout ce package à nos descendant de manière consciente ou inconsciente.  
Je ne peux que nous encourager à le faire le plus rapidement possible  
Dans 1 Samuel 25, nous voyons un riche éleveur qui refuse de porter secours à David et son 
armée. Celui-ci, outragé, s’apprête au combat ; mais Abigaïl, l’épouse de cet éleveur, s’empresse 
d’implorer le pardon de David, en lui apportant toutes sortes de victuailles. Elle met ainsi fin à un 
engrenage qui aurait pu mener à un massacre. 
 "Mettez-vous en colère, mais ne commettez pas de péché ; que votre colère s'apaise avant le coucher 
du soleil." (Ephésiens 4.26, version Semeur) 
Pour moi, un exemple de pardon impardonnable qui est certainement inscrit dans les actes des 
apôtres du 20°siècle est celui de Corrie Ten Boom. J’en garde un souvenir gravé dans ma mémoire, 
mais pour l’occasion, j’ai voulu le relire, et je vous le partage à nouveau pour ceux qui comme moi 
l’auraient une fois lu.  
Lecture du témoignage de Corrie Ten Boom.  
https://www.connaitre-la-verite.com/corrie-ten-boom-pardon/ 
 

https://topbible.topchretien.com/1-samuel.25.1/S21/
https://topbible.topchretien.com/ephesiens.4.26/SEM/?to=26
https://www.connaitre-la-verite.com/corrie-ten-boom-pardon/


Conclusion  

Pardonner n’est pas une option, c’est une action intentionnelle par laquelle Jésus produit un miracle 
de libération. Toute notre vie est une marche pour apprendre à pardonner, pour nous, pour l’autre, 
pour nos descendants. Confrontés au péché dans notre quotidien, nous devons manifester ce 
principe du Royaume tant que ce Royaume ne sera pas totalement accompli. Prions comme Corrie, 
alors que nous commençons à obéir d’avoir la force de le faire pleinement, prions d’avoir une 
mentalité renouvelée pour obéir sans poser de question. C’est un cadeau que Dieu nous a fait. 
Parfois nous devrons le faire avec notre cœur, spontanément, parfois nous aurons à lutter contre nos 
pensées pour que Christ ait la victoire mais toujours, nous devrons passer par ce principe et ne pas le 
négliger.  
 


